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Action du 2,.,4 D sur les Abeilles 
par J. Grnr.IION 
Le 2-4 D ou acide 2-4 dichlorophénoxyacétique, qui a été pré­
paré, pour la première fois, aux Etats-Unis, en 1942, se pré­
sente sous la forme d'une poudre blanche, peu soluble dans l'eau. 
Il est utilisé, le plus souvent, soit à l?.état de sel sodique, soit sous 
la forme d'amine ou d'ester comme herbicide sélectif, pour 
détruire _les nombreuses plantes nuisibles qui croissent fréquem­
ment da ns les cultures des diverses céréales. L'emploi de ce 
corps s'est rapidement géhéralisé, avec succès, d'abord aux Etats­
Unis, puis dans divers pays et notamment en France. Comme de 
nombreuses plantes sauvages mellifères peuvent en retenir une 
faible quantité, au niveau de leur corolle, sur les anthères et les· 
nectaires, il est intéressant de savoir quelles sont les réactions des 
abeilles à son égard. Pour y parvenir, nous avons procédé, 
comme dans nos expériences précédentes sur les insecticides 
chÏOrés ou non. Des abeilles (20 à 30) sont prélevées à la sortie 
de fa ruche et placées sous des cloches grillagées, qui sont elles­
mêmes posé€s sur une fouille de papier recouverte d'une quantité 
Variable du corps dont on veut déterminer l'apitoxicité. La prépa­
ration commerciale ( 1) dont nous nous sommes servis se présente 
sous la forme d'une poudre très odorante, beige rosé, et renferme 
�p. 100 du sel sodique de l'acide 2-1 dichlorophénoxyacétique. 
· Comme il es.t préconisé de la répandre à la dose de 3 à t> kilos 
à l'hectare, ·dans 1.000 litres d'eau, on peut admettre que la 
quantité, théorique, qui peut, éventuellement, être déposée sur 
une fleur tous les centimètres carrés est de 6 à 10 y de principe 
actif. Les abeilles en liberté relative, soumises au contact de telles 
doses, au centimètre carré, meurent, en moyenne, entre 7 et 
9 jours, c'est-à-dire à la même cadence et en même temps que les 
témoins , à des températures comprises entre 22 et 26 degrés cen­
tigrades. 
· Les mêmes expériences répétées, dans les mêmes conditions, 
(1) Deshormone Pechiney-Progil. 
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avec des q.oses doubles ont donné, approximativement, les mêmes 
résultats. Il semble donc, qu'au moins pour le cas particulier 
du sel sodique du 2-4 D à 20 p. 100, il n'y a pas d'apitoxicité, 
par r:ontact, à craindre si des doses doubles de celles qui sont 
préconisées ne sont pas dépassées. 
Dans une deuxième série d'expériences, nous avons étudié, 
dans les mêmes conditions, la toxicité par ingestion. Les abeilles 
ont eu à leur disposition des coupelles renfermant du sirop de 
miel à 50 p. 100 et des quantités variables du sel sodique de 2-4 D, 
de façon qu'elles puissent absorber, avec une goutte de miel , une 
quantité d'herbicide voisine de celle qu'elles pourraient, éven­
tuellement, ingérer dans la nature, avec le nectar des plantes ·adventices traitées dans les moissons ou ailleurs. Dans ces con-
ditions, nous avons pu noter qu'avec des doses correspondant 
à 6 kilogs d'herbicide à l'hectare, 2ti à tlO p. 100 des abeilles 
meurent. en 24 heures et eHes sont toutes tuées en 3 ou 4 jours. 
A la dose de 2 kilogs, les résultats so�t très voisins; à celle de 
1 kilog, l'action toxique est différée, mais la mortalité peut 
atteindre oO p. 100 en 3 ou ·4 jours et les abeilles qui résistent 
sont très affaiblies, ne peuvent plus voler et meurent avant les 
témoins. Aux doses de 500 grammes et de 100 grammes, les effets 
sont plus difficiles à apprécier sur de petits groupes d'abeilles. 
D'après les résultats que nous avons obtenus, dans cette 
deuxième série d'expériences, on peut admettre que le sel sodique 
du 2-4 D est toxique pour les abeilles, par ingestion, non seule­
ment aux doses couramment préconisées (3 à 5 ki1ogs à l'hectare) , 
mais encore à des doses plus faibles. Ces dernières agissent à 
retardement et gênent plutôt l'activité des butineuses qu'elles 
n'abrègent directement leur vie. �fais cette constatation n'en 
reste pas moins importa:u.te puisque les abeilles peuvent revenir 
à la ruche et régurgiter dans les alvéoles, du miel chargé d'her­
bicide, qui pourra ainsi s'accumuler dans les réserves de la 
colonie et, éventuelle1nent, intoxiquer les larves et la reine. 
Tous ces faits qui devront être· étudiés,. avec précision, pour 
chaque herbicide employé en agriculture, tendent à ·préciser la 
réelle toxicité pour les abei11es des herbicides synthétiques à base 
de 2-4 D. _ 
Cependant, dès 1948, J.-E. EcKERT, aux Etats-Unis, admet que 
le 2-4 D est utilisé en si petite quantité qu'il est peu ou pas 
toxique pour les abeilles. Les plantes touchées seraient rapide­
ment desséchées et ne produiraient pas assez de nectar pour 
attirer les abeilles. 
En France, la même année, dans le Gâtinais et dans la Beauce, 
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des apiculteurs ont remarqué., au contraire, qu'après l'épandage 
d'herbicide au 2-4 D, de nombreuses ruches se dépeuplaient . 
o. HAMl\IER estime qu'environ oO p. 100 des cas d'empoisonne­
ments apiaires, observés au Danemark, en 1950, sont causés par 
des pulvérisations de phythormones sur 1'araxcum officinale et 
Brassica arv ensis, en fleurs. Pour cet auteur, il serait difficile de 
différencier une intoxication par les herbicides d'un affaiblisse­
ment général de la colonie. Ordinairement, les abeilles sont trou­
vées traînantes entre les champs traités et la ruche. 
Enfin, JoHNSEN, la même année, constate que souvent les fortes 
concentrations d'herbicide sont dangereuses pour les abeilles qui 
perdent immédiatement, la faculté de voler et meurent de faim et 
de froid. 
· 
Ces faits d'observation, recueillis dans la nature, s'accordent 
avec les résultats des expériences que nous avons effectuées, au 
laboratoire, depuis deux ans, pour montrer que les herbicides 
synthétiques, à base de 2-4 D, peuvent être toxiques pour les 
abeilles. 
En conclusion, les expériences de laboratoire, que nous avons 
diectuées, laissent supposer que· les herbicides à base d'acide 
2-4 dichlorophénoxyacétique, aux doses préconisées, pour 
détruire les plantes adventices, peuvent être dangereux, par 
ingestion, pour les abeilles. 
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